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Editorial

Après une année 2012 bien remplie avec 
plus de 300 adhérents, une trésorerie qui petit 
à petit reprend des plumes, de nombreux par-
tenaires et de nouvelles conventions signées 
avec plusieurs municipalités, il faut le souli-
gner, les résultats sont à la hauteur des efforts 
consentis par les salariés, les membres du 
Conseil d’administration et bien sûr tous les bé-
névoles qui ont apporté une aide indispensable 
au centre de soins (près de 2500 oiseaux ont 
été recueillis en 2012) mais aussi à l’ensemble 
de la SEOR : par leur présence dans différentes 
manifestations dont la tenue de stands...

Ce bilan est encourageant et nous motive 
tous pour continuer nos actions de protection 
et de sauvetage des oiseaux de notre île.

Cette nouvelle année, forte de notre expé-
rience, doit être à la hauteur de nos espérances 
et notre passion. 

Je vous présente mes meilleurs voeux 2013 
pour cette nouvelle année!

André Fleurence
Président de la SEOR
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2012: une année de transition

CHAKOUAT n°402

L’année 2012, commencée dans un grand dé-
sespoir, s’est terminée dans un bel espoir, pour 
preuve le Père Noël, est passé nous voir.

Nouvelle direction, nouveau président, rema-
niements au sein de l’équipe salariale et canine 
; ça commence fort à la SEOR !!!

Quatre salariés nous ont quitté dont « miss Pa-
pangue » (Valérie GRONDIN) mon « tit yab tan 
salé ». Elle a fait avancer l’histoire de ce Busard 
pays et je lui fais un gros coucou là où elle se 
trouve. Martin RIETHMULLER également s’en 
est allé sans avoir pu percer les secrets de cet 
oiseau mystère qu’est le pétrel noir.

Natacha MOUTLSON, embauchée en no-
vembre 2012, continue la saga Papangue. Pour 
l’historique, elle avait travaillé sur le livre « les 
oiseaux les plus rares du monde » en 2007 et 
en 2008 sur les Salanganes avec Marc.Emilie 
et Florence ont rejoint l’équipe salariale après 
leur volontariat. Bienvenue aux trois nouveaux 
services civiques : Julie au centre de soins, Ma-
non pour l’ERE et Erwan sur la Roche Ecrite. 
Ils sont dynamiques, sympathiques et détermi-
nés. Roulez jeunesse. 

Pépète et Tickette terminent enfin le trio de 
chiens SEOR.

Félicitations à Stéphanie pour son livre sur la 
Roche Ecrite et le résumé de la faune réunion-
naise. Illustré et écrit par elle, la classe!

Chapeau bas pour Monsieur Fabien JAN qui 
lors de ses passages sur l’île continue à nous 
gratifier de son bénévolat.

Remerciements à tous les bénévoles qui 
oeuvrent dans l’ombre : ramassage des oi-
seaux, soins et nourrissage, tenue de stands, 
conférences et autres…

Voilà la nouvelle ambiance pour 2013. Touche 
fraîcheur avec beaucoup de détermination. 
Une belle équipe comme l’a toujours voulu 
l’association.

Merci François-Xavier, Marc et Thomas de 
m’avoir fait aimer les oiseaux.                     

Paule Delort

Equipe de la SEOR. Janv. 2013 - Photo : K. Dutour 

Le père Noël de la SEOR - Photo : Yabalex

             La SEOR a un site Facebook :
 
http://www.facebook.com/oiseaux.reunion, et/ 
http://www.facebook.com/pagesSEOR/1323251
70142424?ref=hl 

N’oubiez pas non plus le site de la SEOR : 

http://www.seor.fr/index.php
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Nouvelles brochures SEOR -  Photo : N.Laurent

Les plaquettes et nouveaux posters SEOR 
sont arrivés !

Toutes belles, toutes nouvelles, voici les 
plaquettes SEOR que nous allons pouvoir 
distribuer.
Voici les intitulés: 

«Sauvons les oiseaux de La Réunion»,
«Les oiseaux d’eau & les migrateurs»,
«Sensibiiliser à la protection des oiseaux & 
de la nature»,
«Protégeons ensemble les oiseaux de La 
Réunion»,
«Découvrez les oiseaux de La Réunion»
«Protégeons les oiseaux forestiers de La 
Réunion».

A bientôt sur les stands pour le lancement des 
plaquettes !

 Voici pour la nouvelle année et pour le 
bonheur de tous, les tee-shirts SEOR. 
Enfin un peu plus de visibilité sur les stands ou 
sur le terrain. Ils sont en vente à l’association 
à Saint-André, et également sur les stands lors 
des différentes manifestations au prix de 10 €. 
 Les bénéfices de ces tee-shirts seront 
directement reversés à l’association et 
permettront de donner un petit coup de pouce 
pour les actions que nous menons en faveur 
des oiseaux de La Réunion. 

Taille et forme homme uniquement, en M, L, et 
XL. 

Merci à Jerry et 
Clémence pour 

avoir fait les 
mannequins !

Janvier 2013
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Tuit-tuit Femelle -  Photo : L.Brillard

Financeur : Commission Européenne 
Coordinateur National : LPO
Coordinateurs locaux : SEOR PNRun

Le programme Life+ CAPDOM

Depuis 2010 un programme européen LIFE+ 
Cap DOM est en cours pour améliorer la pro-
tection des oiseaux et de leurs habitats à La 
Réunion, en Guyane et en Martinique. L’essen-
tiel des actions prévues à La Réunion, porte sur 
la conservation de deux espèces endémiques 
menacées : l’Echenilleur de La Réunion (Co-
racina newtoni) et le Busard de Maillard (Cir-
cus maillardi) auxquels seront ajoutés des 
outils transversaux d’évaluation de l’avifaune 
(programme STOC, base de données…).

Une nouvelle méthodologie de dérati-
sation pour le Tuit-tuit

En 2011, dans le cadre de ce programme, suite 
à la venue et à l’expertise technique de Tho-
mas GHESTEMME (Société Ornithologique 
de Polynésie) et de Thierry MICOL (Ligue de 
Protection des Oiseaux) sur le site de la Roche 
Ecrite la SEOR a modifié sa méthode de déra-
tisation pour obtenir une action durable dans 
le temps avec comme objectif avoir une ac-
tion sur l’ensemble de l’aire de répartition des 

couples de Tuit-tuit. L’objectif principal étant 
d’atteindre les 45 couples de Tuit-tuit en 2015 
(actuellement 32 couples sont répertoriés).
Par le biais d’une aide technique de l’Office 
National des Forêts financée par le Départe-
ment de La Réunion, ce n’est pas moins de 
650 ha de forêts sur le massif de la Roche 
Ecrite qui ont été dératisés par le biais de 
postes d’appâtage issus de Nouvelle Zélande. 

Postes de dératisation utilisés en 2012 sur le mas-
sif de la Roche Ecrite

Surfaces dératisées (en ha) en fonction des 
années dans le cadre de la conservation de

l’Echenilleur de La Réunion

A la date du 20 janvier 2013, sur les territoires 
de Tuit-tuit les nouveaux postes de dératisation 
de type « mini Philproof » sont pour la plupart 
« actifs» avec du raticide toujours appétant (9 

des nouvelles du programme de conservation du tuit-tuit liFE+ caPdom
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Points d’observations réalisés en mai et juin 2009

Tuit-tuit mâle -  Photo : L.Brillard

mois après leur mise en place) et on peut sup-
poser qu’au cours de l’année 2013 un unique 
passage des agents de la SEOR sera suffisant 
pour éradiquer les quelques rats qui auront re-
colonisé les territoires de Tuit-tuit (contre 5 à 8 
passages minimum entre 2005 et 2010 et une 
appétence des raticides de maximum 20 jours).

Un Bilan positif sur la reproduction 

Les premiers résultats obtenus en janvier 
2013 semblent montrer que cette nouvelle 
méthode de dératisation est aussi efficace (en 
termes d’élimination des rats) que les grilles 
d’empoisonnements des années précédentes. 
Actuellement, sur l’ensemble des couples 
ayant pondu, nous n’avons pas observé de 
prédation avec actuellement 18 poussins en-
volés et encore 3 nids en cours de construc-
tion (soit un succès reproducteur de 100% !!). 

Une équipe qui s’agrandit

Par ailleurs, devant la charge de travail en 
termes de suivi des couples de Tuit-tuit ; 
la SEOR a obtenu depuis le 28 décembre 
2012, le soutien d’un service volontaire ci-

vique prénommé Erwan Solier. Il vient ren-
forcer notre équipe « Roche Ecrite » (Jerry 
LAROSE, Jean François CENTON et Damien 
FOUILLOT) et permettra d’augmenter les 
missions de prospection sur l’ensemble de 
la réserve de la Roche Ecrite afin de décou-
vrir de nouveaux individus ou de nouveaux 
couples avant la fin de saison (31 mars 2013)

Damien Fouillot

Janvier 2013
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Suivi dES ESPècES
Plan de conservation du Papangue

Dans le cadre du programme Life+ CAP 
DOM (Conservation de l’Avifaune Prioritaire 
des Départements d’Outre-Mer), la SEOR 
poursuit ses actions en faveur de la conserva-
tion du Busard de Maillard.

L’objectif est de réduire en amont les causes 
de mortalité d’origine anthropique du Busard, 
et d’améliorer le taux de survie des oiseaux 
blessés ou empoisonnés après récupération 
au centre de soins de la SEOR.

Parmi ces menaces anthropiques, l’em-
poisonnement secondaire, lié à l’utilisation 
massive de raticides en milieu agricole et 
d’élevage, est une problématique gérée en 

collaboration avec le GDS (Groupements Ré-
gional de Défense Sanitaire) et la FDGDON 
(Fédération Départementale des Groupement 
de Défense contre les Organismes Nuisibles). 

Dans ce contexte, un certain nombre d’ac-
tions a été engagé afin d’améliorer les chances 
de survie des Busards : 

- la nouvelle « brigade SOS Papangue » de 
surveillance et d’intervention, assurée par des 
bénévoles, est déployée à large échelle afin 
de réaliser un comptage des rapaces présents 
autour des zones de dératisation massive, et 
une analyse de leur comportement. C’est un 
réel outil de surveillance qui se décline en plu-
sieurs patrouilles qui agissent en même temps 

Sortie Papangues à Grand Ilet - Photo : G.Barrières

Papangue empoissonné - Mars 2011 Photo : V.Crechet

Papangue mâle au CDS - Mars 2011 Photo : V.Crechet
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dans le secteur dératisé. Elles seront mobili-
sées avant et après la pose des raticides, qui 
ont lieu 2 à 4 fois par an ;

- également, grâce à la sensibilisation me-
née auprès des exploitants agricoles et éle-
veurs, des vétérinaires et des particuliers, les 
individus blessés et/ou empoisonnés pourront 
être récupérés et soignés très rapidement au 
centre de soins de la SEOR ;

- enfin, l’important processus de concertation 
engagé avec les acteurs du monde agricole et 
de l’environnement à La Réunion doit aboutir à 
la rédaction d’un plan d’actions afin de réduire 
en amont l’impact des raticides sur le rapace, 
et améliorer les pratiques actuelles de la déra-
tisation. Ce travail de fond est indispensable 
pour impliquer, sur le long terme, l’ensemble 
des acteurs de la dératisation à La Réunion, 
et s’orienter vers une diminution effective de la 
mortalité du Papangue par empoisonnement 
indirect. 

Papangues mâle & juvénile, passage de proie Photo : Yabalex

Papangue femelle Photo : Yabalex

L’ensemble de ces actions devrait per-
mettre, à terme, de diminuer le nombre d’indivi-
dus victimes d’empoisonnement secondaire et 
d’améliorer le taux de survie des Busards em-
poisonnés qui auront été récupérés au centre 
de soins de la SEOR.

Natacha MOULTSON

 Chargée de mission « Busard de Maillard »

Janvier 2013
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Bilan des échouages 2012 - cdS
Volume général oiseaux 

2012…une année particulière…et oui re-
cord battu, cette année 2449 oiseaux 
ont été pris en charge par la SEOR.

Mais comme chaque année le centre de soins 
est  rythmé par les saisons… la saison des puf-
fins tropicaux de novembre à février avec sur 
l’année 1118 oiseaux ; la saison des Pétrels noirs 
durant le mois de mars avec deux individus re-
cueillis ; la saison des Pétrels de Barau en avril 
avec 872 oiseaux et enfin la saison des Puffins 
du Pacifique au mois de mai avec 20 individus. 

En comptant la cohorte des Noddi (96 individus) 
et des Pailles-en-queue (119 individus), les oi-
seaux  marins composent 90% des signalements.

En parallèle, de nombreux oiseaux terrestres ont 
été recueillis…endémiques comme des Merles 
péi, des Papangues, des Zoizos blancs, mais 
aussi indigènes comme les tourterelles mal-
gaches, tourterelles pei, les butors, comme les 
belliers, les merles de Maurices, les pigeons…

Avec 206 individus en tout, ces oiseaux ter
restres représentent 10% des signalements.

Grâce au réseau de bénévoles, tou-
jours en mouvement, plus de 73% 
des oiseaux ont pu regagner les airs...

 

Trois communes ont comptabilisé plus de 300 
signalements, Saint-Pierre avec 356 indi-
vidus, Saint-Denis avec 334 individus et 
Saint-Paul avec 306 individus. Les com-
munes du Port, de Saint-Louis, Saint-Jo-
seph, Saint-André, Etang-Salé et Cilaos re-
groupent quant à elles plus de 100 individus.
De nouvelles conventions sont en cours de 
rédaction pour leur proposer des solutions. 

Les petites anecdotes de l’année 2012 
 En début d’année dernière, le 4 janvier 
plus précisément, un Paille-en-queue à brin 
rouge a été récupéré sur Etang-Salé. Il s’agissait 
d’un adulte que nous avons bagué puis relâché.
Outre les effectifs de Pétrels de Barau im-
pressionnants de cette année, nous avons 
également récupéré près de deux fois plus 
de Noddis par rapport aux années précé-
dentes. La majorité était des Noddi à bec grêle.
Un Papangue retrouvé empoisonné à Bellouve 
puis relâché marqué a été aperçu par un bé-
névole sur le même site trois semaines après.

Papangue

 Le secteur sud concentre l’essen-
tiel des signalements de Papangues pour 
l’année 2012. Il représente 64% des oi-
seaux recueillis contre 27% pour le sec-
teur nord-est et 9% pour le secteur ouest.
Trois sont morts, victimes de collisions 
(un écrasé sur la route, un heurté par un 
avion, un heurté par un véhicule de type 
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inconnu). Ce dernier récupéré vivant a été 
euthanasié car il avait de multiples frac-
tures au niveau de sa mandibule inférieure.
Six présentaient des symptômes d’empoi-
sonnement (langue blanchie, pattes déco-
lorées, extrême faiblesse). Quatre ont sur-
vécu suite aux soins prodigués et deux 
sont morts pendant la nuit ou le lende-
main de leur arrivée au centre de soins. 
Un autre Papangue présentait des signes de 
braconnage (colle sur les pattes, la queue et le 
bout des ailes) ainsi que des signes d’empoi-
sonnement. Il a survécu et a pu être relâché. 
Enfin un dernier est toujours en soins actuel-
lement. Malgré des symptômes d’empoi-
sonnement importants il a survécu. Cepen-
dant, il n’a pas été relâché car l’articulation 
de son poignet gauche est enflammée ce 
qui influe sur la qualité de son vol. Tou-
tefois, il semble qu’il arrive à s’adapter et 
nous le gardons en observation en volière.

Le protocole Papangue 
Les symptômes développés pas les busards 
une fois empoisonnés sont très graves. Leur 
langue et leurs pattes se décolorent et ils se 
retrouvent dans une extrême faiblesse et bien 
souvent en dessous du poids limite. Ces symp-
tômes sont causés par le principe actif pré-
sent dans les raticides. Il engendre de graves 
hémorragies internes. Les organes sont moins 
irrigués en oxygène et fonctionnent moins 
bien. D’autre part, cette hémorragie entraîne 
une forte déshydratation. Afin d’améliorer les 
chances de survie de ces oiseaux, avec l’aide 
de Jean-Marc DEVROYE, un nouveau pro-
tocole a été mis en place. Il est en cours de 
réalisation et permettra, espérons-le, d’aug-
menter les chances de survie de l’oiseau. 
Il s’agira, dans un premier temps, d’injecter la vi-
tamine K1 de manière intramusculaire au niveau 
des pectoraux ou du muscle de la cuisse. Ceci 
stoppera la diffusion du poison dans l’organisme.
Ensuite, afin de réhydrater l’oiseau, une injec-
tion sous-cutanée de liquide physiologique 
sera prodiguée. Le fait de ne pas passer 
par le système digestif permettra à l’oiseau 
d’être réhydraté beaucoup plus rapide-
ment tout en fatiguant moins son organisme. 
Dans un troisième temps, l’oiseau devra être pla-
cé dans un « caisson à oxygène » afin d’améliorer 

l’apport d’oxygène jusqu’aux différents organes.
Une fois ces étapes effectuées l’oiseau sera pris 
en charge comme précédemment, c’est-à-dire 
qu’il recevra une dose quotidienne de vitamine 
K1 avec de la nourriture en bouillie puis sous 
forme de boulettes de viande et enfin il sera mis 
en volière et se nourrira de poussins (ces der-
niers sont désormais fournis par le fauconnier 
Bernard GOUGACHE). Si l’oiseau ne présente 
pas d’autres symptômes (tels que des fractures, 
des inflammations articulaires…) il est marqué, 
bagué puis relâché sur le lieu de sa découverte.

Les soins au CDS 

 Cette année, 177 oiseaux ont béné-
ficié de soins. En majorité (un peu plus de 
48% des cas) il s’agissait d’oiseaux affai-
blis et/ou trop maigres. Loin derrière, nous 
avons rencontré diverses pathologies comme 
par exemple des blessures aux ailes, dans 
15% des cas (luxations, fractures, plaies…), 
à la tête, dans 23% des cas (bec cassé, 
mandibule fracturée, problème ophtal-
mique, plaies…) au corps, dans 6% des cas. 
Malheureusement, de plus en plus nous ré-
cupérons également des poussins, souvent 
victimes d’élagueurs étourdis (quasiment 
10%). Enfin certains oiseaux atterrissent dans 
des milieux qui souillent leur plumage (mé-
lasse, flaque de gazole, d’huile…) et perdent 
leur étanchéité (presque 11% des cas).
Nous ne pourrions pas communiquer ces résul-
tats, ni gérer tous ces oiseaux sans l’aide des 
bénévoles, qu’ils soient actifs dans les soins, 
les rapatriements ou simplement adhérents. 
Sans oublier les structures relais par lesquelles  
transitent les oiseaux et l’aide des agents du 
Parc National. Un grand merci à tous… Pour 
le temps, l’énergie, la passion que vous nous 
transmettez, rien de mieux pour avancer !

Emilie Robert

Janvier 2013
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«Brigade Papangues» - comptage concerté à grand ilet

Première sortie de la « Brigade Papangues»

Tout d’abord, et afin d’éviter tout oubli, un 
grand bravo à Natacha pour l’organisation de 
cette sortie, les documents fournis, son repé-
rage préalable des points d’observation, son 
enthousiasme à porter ce projet, à motiver, si 
besoin il y avait, « ses brigades ». Beau tra-
vail accompli, bon prélude à la pérennisation 
du projet.

Ce samedi 19 janvier, nous sommes tous 
à l’heure du rendez-vous dans les locaux de 
la SEOR, si bien que sans attendre, les bri-
gades ayant été constituées au préalable par 
Natacha, en covoiturage, le départ est rapide-
ment donné pour rejoindre Salazie, car malgré 
l’horizon bouché dans cette direction, nous y 
croyons tous.

Claudine, Georges et Daniel, brigade 4, 
ouvrent la route. A l’approche du « Pisse en 
l’air », sous la pluie, nous commençons à nous 
interroger sur ce qui nous attend plus loin, mais 
un superbe arc-en-ciel, traversant la Rivière du 
Mât au niveau du « Pisse en l’air », nous ravit 
par ses vives couleurs. Il est si bas que nous 
avons l’impression de pouvoir le prendre et « 
trouver le trésor qui se cache à son pied » ! 
Ce trésor, il est en effet juste derrière, c’est un 
cirque de Salazie un peu nuageux, mais aussi 
ensoleillé.

de mètres après le départ du sentier vers la 
Roche Ecrite. Deux bancs, que nous apprécie-
rons bien pendant presque trois heures d’ob-
servation, attendaient impatiemment « nos as-
sises »  Comme nous l’avait promis Natacha, 
vue imprenable sur Grand Ilet et tout le fond du 
cirque avec au centre le Piton d’Anchaing, en 
fond Bébour-Bélouve, le Massif du Piton des 
Neiges…..
 Toutes les dix minutes nous remplissons 
notre feuille d’observation d’un « RAS ». Pas 
le moindre petit papangue à l’horizon ! Pour 
occuper notre temps nous nous intéressons 
aux autres oiseaux ; oiseaux gris, oiseaux 
verts, cardinals, martins tristes, bizarrement 
nous ne voyons pas de merles de Maurice 
mais percevons leur chant. Et ce miaulement 
au loin, qui se rapproche, un merle pays !
Tout fier d’avoir été reconnu, il vient se 
présenter en se perchant dans un arbre juste 
en face de nous. Georges en profite pour le 
mitrailler avec son Canon équipé d’un objectif 
conséquent (il me pardonnera d’en avoir 
oublié les caractéristiques). Le miaulement 

Mâle Papangue - Photo : G. Barrières

Sur la route qui s’assèche dès les premiers 
lacets, nous scrutons déjà le ciel à la recherche 
de nos premiers…. Papangues ! Rien sur plu-
sieurs kilomètres et, nous voilà déjà dans le 
dernier lacet sous Grand Ilet, où un Papangue 
mâle vient de quelques battements d’ailes nous 
souhaiter la bienvenue dans son domaine.

Partis à 8h00 de la SEOR, à 9h05 nous voi-
là  installés à notre poste d’observation sur le 
Chemin de Mare à Martin, quelques dizaines 

Vue sur Salazie - Photo : D. Marion
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se convertit en phrasés plus mélodieux 
auxquels répondent d’autres merles pays 
 Et tout d’un coup, en contrebas de notre 
poste d’observation, un papangue mâle, surgit 
d’on ne sait où pour se cacher de nouveau 
derrière des cryptomerias. Plusieurs fois il 
surgira de nulle part, à distance plus que 
respectable tout de même , avant de traverser 
tout notre champ de vision, pour aller au pied 
du massif de la Roche Ecrite, s’élever dans 
le ciel en passant derrière nous pour survoler 
le Piton Bénoune vers le Piton Fougères.
 Puis, une longue attente, pesante pour 
Georges qui d’ordinaire a plus l’habitude de 
vagabonder dans la nature pour photographier 
les oiseaux. Le statique ne l’emballe pas, mais 
de patience il fera preuve jusqu’à la fin du guet.
 Dans les dernières minutes une femelle émerge 
de notre gauche à tire d’ailes pour se diriger au 
pied de la Roche Ecrite puis vers le Cimendef. 
Le mâle se manifeste en même temps, mais 
s’éclipsera très rapidement dans les cryptomerias 
au départ du sentier de la Roche Ecrite.
Presque simultanément, tout au loin, un autre 
mâle apparaît dans nos jumelles, au-dessus 
d’une crête derrière Grand Ilet. Nos dernières 
observations. Il n’est pas loin de midi, un 
appel de Natacha nous informe de la levée 
des autres postes et nous invite à rejoindre 
l’ensemble des brigades sur le parking de 
l’église de Grand Ilet. Nous échangeons nos 
observations, tant celles sur les Papangues 
que celles relatives aux autres oiseaux, 

comme ce couple, oups , j’ai oublié le 
nom de l’espèce, nourrissant ses petits.
Belle matinée d’observation, d’écoute, de 
partage, mais aussi marquée par un bon petit 
coup de soleil car, si chapeau ou casquette 
nous avions pour nous protéger du soleil,  
comme des novices, nous avions tout de même 
oublié crème solaire et « rouge à lèvres ».
Rendez-vous à la prochaine brigade, sans oublier 
cette « sortie libre » proposée par Natacha pour 
observer les papangues mais aussi partager 
la convivialité d’un moment de pique-nique.

Daniel Marion

Sortie Brigade Papangue - Photo : K. Dutour

Sortie Brigade Papangue George Barrière - 
Photo : D. Marion
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Nous vous rappelons que des sorties peuvent 
être organisées par les bénévoles eux- mêmes, 
il suffit de nous contacter et nous propose-
rons la sortie aux adhérents de la SEOR.



CHAKOUAT n°4012

 Afin d’assurer une formation à l’animation 
sur le terrain des trois stagiaires et du « Service 
civique » récemment accueillis à la SEOR. 
une sortie a été organisée par Florence qui a 
eu la bonne idée d’en faire profiter quelques 
adhérents afin que ceux-ci puissent la seconder 
éventuellement …. 
Ainsi, en ce jeudi 10 janvier au petit matin, 

comPtE rEnduS dE SortiES

un merle pays (Bulbul de La Réunion) 
chantant à tue tête, le vol majestueux du 
Papangue (Busard de Maillard), la beauté 
écarlate du Cardinal (Foudi de Madagascar).

Ces sorties sont, également, l’occasion 
d’échanger et de partager nos expériences par 
exemple, avec Jérôme, qui après de nombreux 
voyages notamment à Madagascar, au Maroc, 
au Kazakhstan, en Ouzbékistan et aux Émirats 
Arabes Unis, pour le comptage, le suivi, la 
localisation des sites de parade, le suivi du 
taux de prédation des Outardes houbara 
(Nord africaine) et l’Outarde de Macqueen 
(asiatique), est de passage dans notre île.
Il nous a raconté les paysages, son travail 
et comment il est entré dans cette filière...
Passionnant pour tout le monde et tout 
particulièrement pour Azélie, une jeune 
adhérente qui vient de découvrir sa passion 
pour les oiseaux, grâce aux interventions de la 
SEOR dans sa classe et qui souhaite devenir 
ornithologue.

Comme quoi, une simple balade, en bonne 
compagnie, en pleine nature, dans un cadre 
grandiose, accompagnée de chants d’oiseaux, 
permet de passer des moments agréables et 
enrichissants.. Merci Florence.

Katia Dutour

nous étions une douzaine réunis au parking de 
Grand Étang, pour une courte sortie découverte 
des oiseaux forestiers.
Florence animatrice confirmée, nous expliqua, 
documents en mains, la marche à suivre une 
animation scolaire. 
Du Zoizo vert (oiseau lunettes vert) et du zoizo 
blanc (oiseau lunettes gris), accompagnés tout 
le long du chemin par le Tec tec (Tarier de La 
Réunion), toujours à l’affût des insectes qu’il 
découvre après notre passage.

Tout d’abord un sentier facile et assez plat, 
mais caillouteux, nous mena au point de vue 
d’où l’on découvre Grand Étang dans toute 
sa splendeur. Puis la balade s’est poursuivie 
sur ses berges, dans un écrin de verdure où 
se cache une grande biodiversité. Nous avons 
pu observer, entre autres, le nourrissage d’un 
Zoizo la vierge (Terpsiphone de Bourbon), 

Grand Etang - Photo : K. Dutour

Grand Etang - Photo : K. Dutour

Zoizo la Vierge - Photo : K. Dutour

Sortie formation-animation -oiseaux forestiers à grand Etang
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Sortie roche Ecrite du 10-11 novembre 2012

 C’est par un après-midi maussade, 
qu’une vingtaine de passionnés de la nature 
se sont donnés rendtez-vous au parking de 
Mamode Camp le 10 novembre 2012 ; leur 
objectif :  observer les Tuit-tuit sur la Plaine 
des Chicots, seul endroit où l’on peut encore 
suivre cette espèce dont il ne reste plus que 
32 couples au monde et pour laquelle la SEOR 
œuvre depuis plus de 10 ans maintenant.

Après un petit briefing, armés de jumelles, 
longues vues, appareils photos, sacs à dos 
bien garnis et, pour certains, bâtons de marche 
nous voilà partis pour 2 jours à l’assaut de la 
Roche Écrite....enfin jusqu’au gîte. 

Arrivés à mi-chemin, Damien, notre guide, 
nous stoppa dans notre élan ;  « regardez 
au sommet du Cryptoméria , les parents Tuit 
tuit se relaient autour de leur nid ». Tous les 
yeux, pourtant fixés dans la bonne direction, ne 
parviennent pas à le localiser. Heureusement, 
pour les néophytes que nous sommes, le mâle 
Tuit-tuit n’est pas discret. Il lance son chant 
pour prévenir de son arrivée. Et là, quelle 
émotion ! Nous l’avons vu prendre la relève de 
la femelle sur le nid. Nous sommes restés, un 
bon moment scotchés par le spectacle, à les 
observer.
Malheureusement, la nuit commence à tomber 
et il est nécessaire de repartir rapidement pour 
atteindre le gîte avant le noir total. Le reste de 
l’ascension s’est déroulé plus ou moins sous la 
pluie et les nombreux chants de tec-tec, merles 

péi, , zoizos blanc et zoisos vert.. 

Après 4h d’ascension et des oiseaux pleins la 
tête, nous étions contents d’arriver sur le lieu 
de campement, fourbus et mouillés.

Tentes installées pour les plus courageux, gîte 
occupé pour les autres, il restait à préparer le 
dîner avec pour mission de chercher un peu 
de bois sec, monter la toile pour s’abriter de la 
pluie, installer le réchaud et  « lancer le carry ». 
Après l’effort …. l’apéritif accompagné d’un bon 
carry camarons nous a été servi, suivi d’une 
crème au chocolat, le tout arrosé de vin, rhum 
... et jus de fruits. Le tout dans une très bonne 
ambiance et avec bonne humeur.

Après une nuit plus ou moins humide pour 
certains, un petit déjeuner copieux, nous avons 
repris le chemin du retour avec plusieurs points 
d’observation du Tuit-tuit. Nous avons eu, entre 
autres, la chance de voir un couple faire un va 
et vient incessant pour nourrir 2 oisillons. Au 
menu, papillons et phasmes.

Bref, vous l’avez compris, ce fut une sortie 
des plus réussies, bien encadrée, dans une 
ambiance agréable, avec des passionnés de 
tous âges, le plus jeune ayant 12 ans et déjà 
féru de photographie.

Merci à Damien pour sa gentillesse, sa 
compétence et son dévouement. 

Katia Dutour
Tuit-tuit : Photo : L. Brillard

Tuit-tuit : Photo : L. Brillard
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rencontre à la station météo...
 Novembre 2012 a été un mois chargé 
pour le pôle de l’éducation à l’environnement à 
la SEOR. Près d’une trentaine d’animations, à 
destination des enfants de la ville du Port, ont 
été réalisées.

 Après chaque animation en classe dans 
les écoles de la commune, direction la Darse  
de plaisance du Port Ouest à la station météo, 
pour assister à un lâcher de Pétrels recueillis 
par le réseau de sauvetage de la SEOR. Après 
les nombreuses interventions dans la ville l’en-
droit semble familier. 

 Arrivée sur le site, ce sont souvent les 
mêmes habitudes: la voiture est garée face à 
la mer et commence alors une pause d’obser-
vation de toutes les espèces présentes sur 
la zone… l’Agame des colons pointe sa tête 
orangée sur les rochers et guette le moindre 
mouvement… Monsieur Cardinal poursuit Ma-
dame, les coutils, becs roses et les groupes 
de moineaux sont à la recherche de nourriture 
… et avec un peu de chance des dauphins au 
large nous ravissent…si, si une fois au moins ! 

 Mais il y a aussi un spectacle moins 
heureux… une dizaine de chiens qui tournent 
autour du parking attendant le moindre bout 
de pain ou une fin de carry laissés sur le lieu. 
Pour certains, la vue fait mal au cœur… côtes 
saillantes, pelage peu reluisant et croûtes 
partout sur le corps… On devine parfois une 
patte fracturée mal consolidée sur un chien 
boiteux… les bandes ou groupes sont plus ou 
moins constitués: les deux beiges ensemble, 

la femelle noire et le mâle marron-beige, le 
jeune tout juste arrivé ou la nouvelle portée de 
la femelle aux mamelles qui pendent…et en-
core cette petite chienne noire et blanche au 
poil soyeux qui semble toute nouvelle, jamais 
vue auparavant…Les chiens sont-ils vraiment 
sans maître ? Dorment-ils côté déchetterie où 
proviennent-ils de cette petite kaz’ tout près de 
la station météo ? On a parfois l’impression 
qu’ils rentrent dans le jardin de celle-ci, mais 
les grands arbres ne laissent rien entrevoir…
l’observation laisse place à l’analyse et les in-
terprétations sans réponse.

 A la suite d’une intervention dans une 
école et avant de nous donner rendez-vous 
à la station météo, une fillette vient me voir et 
me dit que sa grand-mère habite tout près de 
la station météo… je propose qu’elle vienne 
assister au lâcher de l’oiseau ce même après-
midi. 

Après le lâché, la petite fille me présente à 
sa grand-mère et nous entamons une discus-
sion sur les oiseaux… il se trouve qu’elle en 
recueille régulièrement et notamment des Nod-
dis égarés ou fatigués, ces derniers viennent 
également se poser sur les arbres dans son 
jardin. Après les cyclones les oiseaux se font 
aussi plus nombreux. Elle les soigne avec ses 
propres moyens, et après un peu de repos elle 
les aide à rejoindre l’océan. Elle aurait aussi 
récupéré des Pétrels, elle semble reconnaître 
le Puffin tropical que nous avons relâché. Elle 
prend soin d’autres oiseaux terrestres : tourte-
relles malgaches, tourterelles péi… en entrant 
dans sa cour on se rend vite compte que son 
jardin ressemble au paradis des oiseaux…
Nous continuons d’échanger sur l’avifaune de 
La Réunion, et je la renseigne sur la SEOR et 
ses actions, notamment sur le réseau de sau-
vetage. Je lui laisse le numéro et quelques 
prospectus… Pendant que nous parlions, la 
petite chienne noire au poil soyeux, nouvelle-
ment arrivée, nous fait les yeux doux. Peu fa-
rouche elle s’approche de nous et réclame des 
câlins… nous abordons la question des chiens 
errants. Elle les recueille un peu malgré elle et 
comme elle peut : « Toutes les semaines il y 

Stéphanie Dalleau effectuant un lâché à la Darse de plai-
sance du Port - Photo : L. Dherbécourt

hiStoirES d’oiSEaux...
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en a un nouveau déposé ou qui arrive ici… je 
ne peux pas m’occuper de tous, comme cette 
petite chienne qui vient d’arriver, mais là j’en ai 
trop, je ne peux pas tous les recueillir… » 

 Je souhaiterais poursuivre la discus-
sion mais déjà il est temps de nous quitter, 
deux Noddis attendent à la clinique vétérinaire 
de Saint Paul. En retournant vers la voiture la 
petite chienne me suit et se couche dessous, 
puis réclame de nouveau des câlins et son re-
gard demande amour et affection… comment 
ne pas craquer? Elle finit par être embarquée 
dans la voiture afin de retrouver son maître ou 

lui en trouver un nouveau…

 Et c’est comme ça que d’une interven-
tion pédagogique, d’un lâcher d’oiseau sur 
la darse de plaisance du Port Ouest et de 
quelques échanges « avifaunistiques »… les 
adhérents de la SEOR se retrouvent avec un 
mail pour adopter une petite chienne adorable 
… nous savons combien ils ont un grand cœur 
et finalement chiens et oiseaux sont peut-être 
faits pour s’entendre ! ;)

P.S : la petite chienne a été adoptée 2 jours 
après avoir été récupérée...

FC

Belle formule : un conte et un guide naturaliste 
sur la Forêt de Bois de Couleurs des Hauts de 
l’ île de La Réunion, pour apprendre et mieux 
protéger cet univers magique.

Pour tous les curieux de nature, partez à la 
rencontre de cette forêt, de ses habitants à 
plumes, à poils et à feuilles, de son utilité mul-
tiple et des dangers qui la menacent.

 Vous ne regarderez plus la forêt d’un 
même oeil après la balade que vous propose 
Stéphanie Dalleau-Coudert, amoureuse du vi-
vant et de l’ île de La Réunion.

Jaz, son jeune héros repart pour une nouvelle 
aventure* .
En route pour une enquête mystérieuse et la 
découverte de la Forêt de Bois de Couleurs 
des Hauts.

«Dans la forêt de Bois de Couleurs, l’ on m’ a 
rat conté» de Stéphanie Dalleau-Coudert.
chez Austral éditions.
96 pages /15.90 €.

Commandez-le directement par mail : delort-
pa@seor.fr

* du même auteur : «Le Pétrel de Noël.» 

un nouveau livre pays pour les 7 à 107 ans
«l’on m’a rat conté»
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BullEtin d’adhéSion     (à joindre au règlement)

vouS auSSi ParticiPEz 
Etre adhérent à la SEOR c’est soutenir financièrement et surtout 
moralement les actions de l’association en faveur d’une meilleure protection 
et conservation du patrimoine naturel de La Réunion.

EtrE adhErEnt a la SEor :

● Cela permet de recevoir chaque trimestre la lettre d’information, d’être informé, d’assister à une 
conférence et aux sorties sur le terrain. Vos amis sont, évidemment, les Bienvenus !
● Cela permet de rencontrer d’autres amoureux, passionnés, de nature, d’oiseaux et d’espaces ... 
● Cela permet d’être informé de l’actualité ornithologique et des enjeux environnementaux qui concernent 
les espèces de La Réunion.
● Cela vous permet de consulter les rapports publiés par l’équipe de permanents et les documents reçus 
(dont les lettres d’information de nos comparses ornithologues de Polynésie, de Guyane, de Nouvelle-
Calédonie et des Antilles...).
● Cela permet de questionner les permanents sur un problème d’identification, une question 
d’environnement, un site où observer des oiseaux.
● Cela permet beaucoup d’autres choses... A vous de les solliciter !!!

vouS PouvEz vouS EngagEr EncorE PluS danS lES activitéS dE la SEor :
□ Proposer de devenir Membre du Conseil d’Administration pour la prochaine A.G.
□ Devenir Bénévole, par exemple, aider l’équipe pour le sauvetage des Pétrels....
□ Devenir Observateur, pour enrichir la Banque d’observations de la SEOR

adrESSE : 13, ruelle des orchidées 
Saint-andré - 97440 
tél/ Fax : 0262 20 46 65 - 0262 98 90 48

Nom :............................ Prénom :............................. Profession (facultatif) :...................
Adresse :................................................................. Téléphone :...................................
.............................................................................. Email :..........................................

Je souhaite recevoir la lettre d’information trimestrielle : par mail □  ou par courrier postal □ 
adhésion (cocher la case correspondant à l’adhésion souhaitée) :

• Membre actif tarif réduit (scolaires, étudiants, chomeurs: 10 € / an)...................... □ 
• Membre actif (20 € / an)................................................................................... □ 
• Adhésion familiale (20 € / adulte + 2 € / enfant).................................................. □ 
• Membre bienfaiteur (à partir de 40 € / an).......................................................... □ 

Nbre d’adultes adhérents :..... Nbre d’enfants adhérents :....... Age des enfants : ................

S’agit-il d’un renouvellement de cotisation : oui □  ou non □ 
Type de règlement : par chèque □  ou en espèces □
Je veux recevoir l’archive des anciens Taille-Vents (4 €).................................... □ 


